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Contrôle qualitéVC5

PUBLICITÉ

Bénéficiez de 50% de rabais sur une centaine de loisirs en Suisse Romande.
Chaque mardi, vous recevrez une newsletter avec un panel d’offres pour
le week-end, telles que:

Aquaparc, Fondation Gianadda, Labyrinthe Aventure, Yatouland, etc.

Commandez votre carte sur www.club-loisirs.ch et insérez dans le champ code
de promotion: 24h suivi de votre numéro d’abonné (par ex. 24h123456).
Offre valable jusqu’au 31.12.2010.

www.club-loisirs.ch

CARTE CLUB-LOISIRS
Fr. 16.- au lieu de Fr. 30.-

COMMENT DEVENIR MEMBRE DU CLUB 24?
Votre abonnement annuel complet (6 jours) vous octroie automatiquement
la qualité de membre du Club 24 et vous donne accès à de nombreux
avantages. Retrouvez tout au long de l’année de nouvelles offres sur:
www.24heures.ch/club24
Vos avantages sont valables sur présentation de votre carte Club 24
et d’une pièce d’identité.
Abonnements et renseignements: 0842 824 124
Club 24 – CP – 1001 Lausanne – club@24heures.ch
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Une famille
ordinaire a été
espionnée au
nom de la lutte
antiterroriste

GRANDE-BRETAGNE
A la suite d’une demande
d’inscription à l’école,
le couple et ses deux enfants
ont été mis sous surveillance.

Postuler pour une place dans une
école pour votre fille peut vous
placer en position d’ennemi pu-
blic numéro 1. La justice britan-
nique vient en effet de condam-
ner la Municipalité de Poole,
dans le sud-ouest de l’Angleterre,
pour avoir utilisé des procédures
réservées à la lutte contre les
terroristes et les grands criminels
à l’encontre d’une famille. Son
seul tort: avoir demandé une
place pour l’une de ses filles dans
l’école primaire voisine, très ré-
putée, et avoir entamé un début
de déménagement au même mo-
ment.

Alertée par deux appels télé-
phoniques assurant que la fa-
mille n’habite pas à l’adresse in-
diquée, la Municipalité décide de
placer Jenny Paton et son compa-
gnon Tim Joyce sous sur-
veillance. Elle utilise pour ce faire
la législation des pouvoirs de
surveillance, introduite en 2000,
qui autorise à surveiller des indi-
vidus en cas de suspicion de
crime sérieux, et notamment de
terrorisme. Entre le 13 février et
le 3 mars 2008, les deux parents
et leurs trois enfants seront donc
suivis et «surveillés physique-
ment» afin d’établir s’ils résident
toujours bien dans le quartier. Ils
avaient en effet mis leur maison
en vente peu auparavant.

Dépôt de plainte

Les deux parents n’ont appris
tout cela qu’au cours d’une réu-
nion avec la Municipalité au mo-
ment de l’inscription de leur fille.
Ils portent plainte «pour tester la
législation», ainsi que l’explique
la mère. «Nous ne cherchions
pas à être dédommagés pour
quoi que ce soit, nous voulions
vraiment faire parler de notre cas
afin que d’autres personnes puis-
sent voir à quel point cette légis-
lation est absurde et insidieuse.»
La justice leur a donné raison,
considérant la surveillance dont
ils ont été victimes «dispropor-
tionnée» et «illégale».

Le ministre du Logement et
du gouvernement local, Grant
Shapps, a critiqué les autorités
locales pour cet «abus épouvan-
table des pouvoirs étatiques». Cet
épisode sert le nouveau gouver-
nement, qui a annoncé vouloir
réduire l’étendue des lois liées à
la surveillance de la population.

TRISTAN DE BOURBON LONDRES

Une rumeur de coup d’Etat agite le Kirghizistan
TENSION
La manifestation organisée par
les partisans de l’ex-putschiste
Ourmat Baryktabassov
a dégénéré. L’armée a tiré.

L’armée kirghize a fait usage de
balles à blanc et de gaz lacrymo-
gènes hier pour empêcher des
manifestants de rallier dans la
capitale un rassemblement de
partisans de l’homme d’affaires
et opposant Ourmat Baryktabas-
sov rentré d’exil. Les autorités
kirghizes ont qualifié ces mani-

festations de tentative de coup
d’Etat.

Entre 1500 et 2000 partisans
s’étaient réunis devant le parle-
ment à Bichkek pour réclamer
que leur chef soit placé à la tête
du gouvernement. Une estrade
avait été dressée devant le parle-
ment par les protestataires, qui
réclamaient que Ourmat Baryk-
tabassov puisse venir s’y expri-
mer. Leur chef de file ne pouvant
les rejoindre, les manifestants se
sont ensuite dispersés.

Des soldats ont pris position à
l’extérieur de la capitale et ont

dressé un barrage sur la princi-
pale route menant au centre de
la ville. Plusieurs milliers de ma-
nifestants, sifflant et brandissant
des drapeaux rouges, exigeaient
de pouvoir accéder au centre de
la capitale.

Violents affrontements

Le directeur de la sûreté natio-
nale, Kenechbek Douchebaïev, a
affirmé que des manifestants, ar-
rivés en autocar des rives occiden-
tales du lac Issyk-Koul, étaient
armés et menaçaient de renverser
le gouvernement intérimaire.

«Nous avons reçu des infor-
mations selon lesquelles certai-
nes personnes ont des armes à
feu et des grenades», a dit Kene-
chbek Douchebaïev, s’exprimant
dans le village de Kirchyolk, où
500 soldats lourdement armés
ont fait face à un millier de
partisans de Ourmat Barykta-
bassov. «Si leurs demandes ne
sont pas satisfaites, ils mena-
cent de s’emparer du pouvoir»,
a-t-il aussi ajouté, précisant que
des manifestants exigeaient que
le leader intègre le gouverne-
ment.

«Un coup d’Etat armé était en
cours de préparation», a de son
côté déclaré le ministre de l’Inté-
rieur, Koubatbek Baïbolov.

Soldats et partisans de Ourmat
Baryktabassov se sont fait face
pendant plusieurs heures avant
que les soldats tirent des gaz lacry-
mogènes et des balles à blanc pour
disperser la foule. Cette manifesta-
tion montre que la tension ne s’est
pas apaisée dans cet Etat d’Asie
centrale, théâtre de troubles ethni-
ques entre Kirghizes et Ouzbeks
de souche qui ont fait plus de 350
morts en juin. A. J. AVEC AGENCES

OPÉRATION
MONT-BLANC (3)

Israéliens et Palestiniens
unis sur le toit de l’Europe

EXPÉDITION
Ils ont réussi l’ascension
du Mont-Blanc. Un petit pas
pour la paix.

PHILIPPE DUMARTHERAY

D epuis des mois ils en
rêvaient, ces jeunes Is-
raéliens et Palestiniens.

Arriver au sommet du Mont-
Blanc, à 4807 mètres d’altitude,
par la voie la plus difficile, celle
des trois monts. Et surtout de
faire cette ascension avec leurs
nouveaux amis, israéliens et pa-
lestiniens, d’autres jeunes
comme eux qui, jusqu’ici, au
mieux s’ignoraient.

A deux heures du matin, mer-
credi au refuge des Cosmiques,
c’est l’anxiété que l’on devine
dans les yeux de Malek, Nadim,
Ori, Shiri et les autres. La mon-
tée s’annonce longue et difficile.
Au pied du refuge des Cosmi-
ques, la pente devient très raide
et je peux le confirmer, le souffle
bien court. Mais le groupe,
scindé en plusieurs cordées sous
la conduite de Jean Troillet, pro-
gresse bien. De retour au refuge,
une quinzaine d’heures plus
tard, le célèbre guide valaisan
fera du reste cette remarque

élogieuse. «Ce groupe, c’était la
perfection. Mieux, ce n’était pas
possible. En rentrant au refuge,
j’ai accéléré le pas. Ils ont tous
suivi sans broncher. Tous unis.»

Aux abords du Mont-Blanc du
Tacul, à 4248 mètres d’altitude,
une courte descente permet de
reprendre un peu de forces avant
d’attaquer un des gros morceaux
de la journée, le mur du Mont-
Maudit, avec une paroi d’une
centaine de mètres presque verti-
cale. Là encore, les jeunes Israé-
liens et Palestiniens, âgés de 23 à
31 ans, se comportent comme
des alpinistes chevronnés.

La suite est aussi éprouvante,
avec une longue marche d’ap-
proche avant d’arriver sous le
sommet du Mont-Blanc. Un

froid glacial vient perturber
l’avancée des différentes cor-
dées. Mais le pas est sûr. Jean
Troillet peut être fier de sa jeune
équipe.

Finalement, la première cor-
dée arrive à 11 h 20, suivie pro-
gressivement par toutes les
autres au sommet du Mont-
Blanc. Immédiatement, les huit
Israéliens et Palestiniens forment
un cercle, s’encouragent, se félici-
tent. Ils sont marqués par l’effort
et l’émotion est retenue. Juste
encore le temps de déployer une
banderole sur laquelle figurent,
en dessin, les deux drapeaux,
israélien et palestinien. Les jours
précédant leur montée au Mont-
Blanc, ils ont discuté ensemble.
Certains n’étaient pas d’accord

de déployer les deux drapeaux
côte à côte. Pour finir, un com-
promis a été trouvé, sous la
forme d’un dessin plutôt que de
drapeaux officiels.

«Maintenant,
on est des amis»

Pour Peleg Amir, un industriel
israélien installé en Suisse et
membre du comité de Coexis-
tences, l’organisation basée à
Lausanne et cheville ouvrière de
ce projet, «il fallait que tous les
Palestiniens et Israéliens arri-
vent au sommet. Ils avaient le
niveau. Lubna fait partie de
l’équipe nationale de volley,
Shiri est une très bonne alpi-
niste, Tomer est un triathlète
connu. D’autres sont membres

d’équipes de volley, de football
et de basket. Ce projet a montré
que l’on peut concrètement faire
avancer les choses. Au retour, ils
vont former des couples, un Is-
raélien et un Palestinien. Ils
iront dans les écoles, ils donne-
ront des conférences pour faire
avancer les choses.»

Quant aux huit membres de
l’expédition, leurs commentaires
allaient tous dans le même sens.
«Ce Mont-Blanc, c’était notre ob-
jectif commun. On l’a fait. Main-
tenant, on est des amis. De re-
tour en Israël, on sera différent.»

Cette ascension fera l’objet d’un
reportage diffusé dimanche soir
dans le Journal de 19 h 30
de la TSR.

Au sommet,
les huit Israéliens

et Palestiniens
déploient

une banderole
avec le dessin
des drapeaux.
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